Écrit après la visite d'un bagne


Chaque enfant qu'on enseigne est un homme qu'on gagne.

Quatre-vingt-dix voleurs sur cent qui sont au bagne1 

Ne sont jamais allés à l'école une fois,

Et ne savent pas lire, et signent d'une croix.

C'est dans cette ombre-là qu'ils ont trouvé le crime.

L'ignorance est la nuit qui commence l'abîme.

Où rampe la raison, l'honnêteté périt.

Dieu, le premier auteur de tout ce qu'on écrit,

A mis, sur cette terre où les hommes sont ivres,

Les ailes des esprits dans les pages des livres.

Tout homme ouvrant un livre y trouve une aile, et peut 

Planer là-haut où l'âme en liberté se meut.

L'école est sanctuaire autant que la chapelle.

L'alphabet que l'enfant avec son doigt épelle

Contient sous chaque lettre une vertu ; le cœur

S'éclaire doucement à cette humble lueur.

Donc au petit enfant donnez le petit livre.

Marchez, la lampe en main, pour qu'il puisse vous suivre.

La nuit produit l'erreur et l'erreur l'attentat.

Faute d'enseignement, on jette dans l'état2
Des hommes animaux, têtes inachevées,

Tristes instincts qui vont les prunelles crevées,

Aveugles effrayants, au regard sépulcral3,

Qui marchent à tâtons dans le monde moral.

Allumons les esprits, c'est notre loi première,

Et du suif 4 le plus vil faisons une lumière.

L'intelligence veut être ouverte ici-bas ;

Le germe a droit d'éclore ; et qui ne pense pas

Ne vit pas. Ces voleurs avaient le droit de vivre.

Songeons-y bien, l'école en or change le cuivre,

Tandis que l'ignorance en plomb transforme l'or.

Je dis que ces voleurs possédaient un trésor,

Leur pensée immortelle, auguste et nécessaire ;

Je dis qu'ils ont le droit, du fond de leur misère,

De se tourner vers vous, à qui le jour sourit,

Et de vous demander compte de leur esprit ;

Je dis qu'ils étaient l'homme et qu'on en fit la brute ;

Je dis que je nous blâme et que je plains leur chute ;

Je dis que ce sont eux qui sont les dépouillés ;

Je dis que les forfaits dont ils se sont souillés

Ont pour point de départ ce qui n'est pas leur faute ;

Pouvaient-ils s'éclairer du flambeau qu'on leur ôte ?

Ils sont les malheureux et non les ennemis.

Le premier crime fut sur eux-mêmes commis ;

On a de la pensée éteint en eux la flamme ;

Et la société leur a volé leur âme.

Victor Hugo, Jersey, 27 février 1853, Les Quatre vents de l'Esprit.
1 bagne : établissement pénitentiaire où se purge la peine des travaux forcés.

2 on jette dans l'état : on laisse tels quels, dans leur état  initial.

3 sépulcral : qui évoque la tombe, la mort.

4 suif : graisse animale utilisée pour faire des chandelles.

I - COMPÉTENCES DE LECTURE (10 points)

1 - Quelle est la thèse développée par Victor Hugo dans ce poème ? Citez deux vers dans lesquels elle est exprimée.






     (3 points)
2 - Quels sont les deux champs lexicaux dominants qui s'opposent tout au long du poème ? Que symbolisent-ils ?






     (3 points)
3 - Relevez et commentez trois autres procédés qui contribuent à susciter l'adhésion du lecteur.









     (4 points)
II - COMPÉTENCES D'ÉCRITURE (10 points)

Vous participez à un concours proposé par une radio locale sur le thème de la lutte contre l'ignorance et l'analphabétisme. Rédigez, en une quarantaine de lignes, le plaidoyer que vous comptez prononcer à l'antenne à cette occasion.

ELEMENTS DE CORRIGE

I - COMPÉTENCES DE LECTURE (10 points)

1 - Quelle est la thèse développée par Victor Hugo dans ce poème ? Citez deux vers dans lesquels elle est exprimée.






     (3 points)

Dans ce poème, VH développe la thèse selon laquelle c’est l’éducation qui rend l’homme raisonnable ; c’est l ‘école qui construit l’homme.


La société se doit de donner à l’enfant les moyens de cette sagesse en lui procurant dès son plus jeune âge le précieux trésor de la connaissance à travers les livres. Privé de connaissance, l’homme n’acquiert pas le sens de l’honnêtet » et sombre dans le crime.


Les deux vers qui expriment le plus clairement cette thèse sont le vers 1 
(« Chaque enfant qu'on enseigne est un homme qu'on gagne. »)

 et le vers 7 (« Où rampe la raison, l'honnêteté périt. »)

(Présent de vérité générale qui donne à ces vers une portée universelle, intemporelle ; ils apparaissent comme des sentences ou des maximes que l’on peut commenter et diffuser. D’autres vers sont acceptables à la rigueur sans être aussi pertinents ni aussi expressifs : V. 6 ; V. 16-17 ; V. 25 ; V. 31-32)

2 - Quels sont les deux champs lexicaux dominants qui s'opposent tout au long du poème ? Que symbolisent-ils ?






     (3 points)
Deux champs lexicaux s’opposent tout au long du poème : celui de l’ombre et celui de la lumière. Les occurrences de ces deux champs lexicaux sont si nombreuses qie l’on peut dire qu’ils structurent tout le texte et en assurent la cohérence argumentative. Le poète oppose deux univers tout à fait symboliques. En effet, le rapprochement entre le bagne sombre où vivent les prisonniers et la « nuit » de l’ignorance permet au poète de développer cette vision et de l’opposer à celle d’un monde « éclairé ». Ainsi, par exemple, les lettres de l’alphabet que découvre le petit enfant deviennent-elles « lueur » et le livre la « lampe » qui doit « (allumer) les esprits ». C’est ce « flambeau » qu’on a ôté aux criminels, « aveugles effrayants, au regard sépulcral ». La symbolique est ici évidente : la lumière évoque l’univers de la connaissance opposé à la nuit de l’ignorance.

3 - Relevez et commentez trois autres procédés qui contribuent à susciter l'adhésion du lecteur.









     (4 points)
Sous la forme d’un poème, le texte de Victor Hugo constitue une vigoureuse argumentation qui se veut à la fois plaidoyer en faveur de l’accès à la connaissance et à l’instruction et réquisitoire a contrario contre l’état d’abandon intellectuel et moral dans lequel  sont laissés de nombreux enfants. Pour ce faire , l’auteur, afin de susciter l’adhésion du lecteur et donc le convaincre, utilise de nombreux procédés rhétoriques et oratoires. On peut en relever et en commenter trois, parmi d’autres.

L’énonciation se fait essentiellement à la 3ème personne mais l’emploi de la première personne du pluriel (V. 25 « Allumons les esprits », V. 30 « 3Songeons », V. 38 « je nous blâme »), de la deuxième (V. 18 « Marchez ») ajoute une autre dimension : le lecteur est ainsi impliqué, associé, interpellé.

De même , l’anaphore « Je dis que » dans le troisième mouvement du texte (six occurrences) donne une tonalité plus incisive aux propos du poète.

Le présent de l’indicatif prend souvent valeur de présent de vérité générale : le propos est ainsi énoncé comme définitif, certains vers deviennent ainsi des sortes de maximes ou d’aphorismes (par exemple, V. 30 et 31).

(Nombreux procédés mis en œuvre : métaphores très nombreuses (V.6), métaphore filée (V. 10 à 13, « ailes, aile, planer, se meut ») ; procédés proprement poétiques : oppositions et antithèses (V. 37), enjambements (V. 28-29), rythme des alexandrins (V. 38) ; rhétorique de l’argumentation : organisation du texte, arguments divers dont certains empruntent au religieux (V. 8), à la morale, reprise de la parabole des aveugles, etc.)

II - COMPÉTENCES D'ÉCRITURE (10 points)

Vous participez à un concours proposé par une radio locale sur le thème de la lutte contre l'ignorance et l'analphabétisme. Rédigez, en une quarantaine de lignes, le plaidoyer que vous comptez prononcer à l'antenne à cette occasion.

Quelques critères d’évaluation :

respect de la longueur (" une quarantaine de lignes ")

qualité de l’expression (syntaxe, orthographe, richesse du vocabulaire)

graphie et présentation

argumentation structurée (organisation et progression de l’argumentation , présence et pertinence des arguments, exemples)

texte destiné à être prononcé : phrases courtes, rythme du texte, tournures tenant compte de l’oralisation

pas de registre familier

cohérence de l’énonciation : emploi de la première personne

valorisation de l’implication de l’émetteur (conviction, présence éventuelle du destinataire qui est désigné, interpellé).

Jean-Paul Durand – I.E.N. Lettres – Académie de Nantes – juin 2002
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